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FOrtunatadies5niue6quenotandalapillo; 
Stint  quâ  erepta  graui  Lilia  naufragio. 
Attamen  illa  aies  eadem  fuit  atra  nouerca 

Gallis  intentans  perniciem  atque  probrum, 

Ha&enus  aduerfis  rerurn  irnmerfabilis  vndii 

Gallia5quàm  pêne  eft  obruta  cum  Ducibus 

Tepeftas  tùm  làeua  polû  contraxit  &t  imbres 

Cocytusfxuis  Sequanafaétus  aquis. 
Regius  audierat  iam  nullas  currus  Jbabenas, 

Nec  poterat  Confus  iam  cohibere  feros. 
Prouidafedregni  feruarunt  Numina  flores 

Tutius  liaud  vllum  pr^fidium  efTe  poteft. 
Brachia  direxit  tua,  Gens  Hero a,  fupremu 

Rexregû  ad  Règifque  &Procerû  auxiliura 
Erigis  seternahinc,  Virtus  Heroa  5  troph#a 

ElïgisHENRICVMdÛ  MARIAMQVEfimul 

Gallia  perpetuos  hilaris  tibi  CHRiSTEfa 
#         crabit 

Hymnos,  feruatishac  ope  Principibus. 
Muficoke  vtgrati  haud  ceflent  in  vota  pre 
céfque, 

Francica  Galliope  h^ec  inchoat  &  Latia. 
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Eus  (  Champ  1ER.  )  que  Dieu  garde,  & 

ceus  qu'il  fduori^e 
De  l'ombre  de  fon  aile,  ou  reme  la  Iran- 

ils  peuuent ,  fans  defajîre ,  auec  proscrite 

Conduire  leur  Voyage  en  toute  feur été. 

Que  le  tonnerre  pronde  &  flambe  fur  leur  taiu ., 
Que  l *  Grave  les  couure  &  la  noire  tampaite. 
Que  U  terre  f ébranle  &>fc  créue  a  leurs  pas, 
Rien  ne  les  endommage  &  n'en  font  point  de  cas. 

Les  .Anges  font  leur  guide ,  ils  leurferuet  d'efeorte, 
Par  les  chemins  douteus  leur  main  toufiours  les  porte  \ 
affranchis  de  péril ,  &  toufiours  aupre^  d'eu*  * 
L'affeurance  "Voltige  à  Inégal  de  leurs  <veus. 

ils  brauent  l'infortune  au  milieu  des  armées, 
Dédaignent  la  fureur  des  battes  animées. 
Les  fantômes  ombrem ,  les  poisons ,  les  couteau*. 
Et  charment  le  naufrage^  affure^par  les  eaus. 

Dieu  même  de  fa  bouche ,  en  termes  non  friuoles, 
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Mais  tous  pleins  de  mijlairc ,  à  donné  ces  paroles; 
il  Va  fait,  reconnoitre  tn  mille  &*  mille  endroisy 
Conferuant  le  bon  heur  des  peuples  &  des  Roys. 

Mais  fi  iamais,  depuis  que  le  monde  eut  fon  àîtrey 
Il  fit  ce  témoignage  icy  bas  aparaître , 
Cefl maint  enat,  Champier,(o merueille des cieus\\ 
Maintenant  que  fon  bras ,  éclerant  à  nos  yens 3 
*A  gauchi  le  defaftre  &  l'infortune  dure 
Qui  marioit  la  France  auec  la  fepulture, 
Et  {las  I  )  qui  renuerfoit^  orfelins  de  leur  bruit, 
Nos  Lys  enfans  des  cieus  en  [éternelle  nuits 
Nos  beaus  Lys  redoute^  par  toutes  les  contrées^ 
Dont  les  parfuns  diutns  &  les  feuilles  facrées 
Taffent  toutes  les  fleurs ,  &  dont  la  Majejîé 
JDe  l'yn  a  Vautre  Vole  enuoye  fa  clarté. 

Vraymant  la  bone  chance  }aus  François  coutumiere^ 
But  bien  changé  fon  luflre  apauuri  de  lumière, 
EtV^AJlredenos  veut  >  incroyable  douleur , 
Eut  bien  terni  fa  gloire  &  perdu  fa  couleur , 
Si  le  R  o  y ,  fi  la  Reyne,  o  malheur  eus  pajfage!, 
Enffent  borné  leurs  iours  emporte^  du  naufrages 
Si  Je  fl/)t  ennemy  qui  les  tenait  couuers , 
Vésle-méle  engage^  de  long  &  de  trauers, 
Trefquè  étoufe^  deïonde  ingrate  à  leur  couronne , 
Eut  fait  périr  a  fons  leur  Royale  perfonne. 

Le  malheur  qui  brouïUoit  parauantnos  Citc^ 
Les  fureurs  qui  plongeaient  ans  înfelicite^  - 
Nos  cœurs  &  nos  efpris ^açable^de  milite 3 
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uffent  repris  bien  tôt  leur  voyage  ordinaire. 
Iamais  on  ne  preuoit  aus  heures  du  méchef 
Ce  qui  doit  ariuer  &  nous  pan  fur  le  chef: 
Le  Soldat  craint  la  mort  feulemantpar  les  armes, 
I  Le  ndutonier  en  mer  redoute  fes  alarmes , 
,  Toutes  fois  le  ddnger^quipas  à  pas  nous  fuit 9 
t  ^A  beaucoup  de  chemins  ou  fon  pié  le  conduit, 
,  C'ejl  vn  arefl  fatal ,  V ne  loy  confirmée, 
\ueld France éprouuoit  filDiEV  ne  l'eut  aymee. 
Nos  y  eus  l'ont fçeu  conoître,<&  bien  que  tes  brouïllars 
Des  larmes  &  des  pleurs  émeus  de  toutes  pars 
les  eujfent  embrunis  par  <vne  atteinte  obfcure, 
Is  l'ont  peu  voir 3  Champ  1ER ,  en  lamef  auantun 
lu  ta  main  fauorable  &  ton  heureus  abort 
Font  fait  paroitre  vn  Tare  eclerant  fur  le  port, 
A  fin  de  fecourir  les  plus  gratis  de  ce  monde 
2ui  fniffoyent  leur  vie  à  la  mercy  de  l'onde. 

*Ah  Carojiier  mauuais  qui  reçeus  tant  d'honneur! 
?haéton  domageable,  indigne  gouuerneur 
Des  cheudus  du  Soleil  !  ah  !  cheuaus  incapables 
D'y  ne  charge  diuine ,  engeances  misérables, 
QiSo^àtesvous  commettre ,  &  vous  méchantes  eausî 

Celuy  qui  le  premier  vous  chargea  de  bateaus 
Auoit  d'vn  triple  airain  la  poitrine  garnie  : 
Sonefprit  infante  ténoit  de  la  manie 3 
D'oser  reioindre  encore ,  au  malheur  atiré, 
Ce  que  D  i  E  v  prouidant  nous  auoitféparé. 

Celuy  ne  craignoit  point  les  vans  ny  les  orages^ 
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Celuy  ne  redoutoit  lefsance  des  naufrages, 
Les  monflres ,  les  écueils ,  éleue^  en  maint  lieu, 
Mais  (s  il faut  ainfi  dire) il ne  craiçnoit  point  D I  E  v  \ 

Si  dans  les  enfers  même  on  blâme  à  toute  rejle 
Jj  infâme  ingratitude ,  vn  prodige,  <vne  pefle 
*Aus  mêchans  odieuse ,  ah  !  F  on  doit  bien  vrayman 
Vous  blâmer  traîtres  eaus ,  comme"} n  fer elemant 
Qui  vouliez^  engloutir  celuy  qui  vous  honore, 
Et  celle  qui  "Votre  onde  &  vos  riues  décore, 
Par  leur  chère  pre^ance  ,  &  "Vous  font  renomme: 
Plus  qu'ynfleuue  bruyant  &  qu~Vne  large  mer. 

Que  vous  auoient  ils  fait?  que  "Vous  firent  cruelle. 
MoNPENSlER  fauorit  des  neuf  Mw^es  pucelles 
frVANDOME  femblable  au  mignon  de  Cypris? 
Mais  que  "Vous  auoit  fût  cebel^jire  de  pris. 
Cette  belle  Princejfe  où  la  gloire  Je  mire, 
Qui  pri^e  mes  chanfons  &  fait  eu  de  ma  Lyre, 
Ce  beau  Lys  de  Loraine  efsancedenos  Roys, 
Et  de  tant  de  guerriers  connus  par  le  harnoisï 

En  vain  méchantes  eaus  cuidie^jvous  l'entrepradre^ 
35  D  I  E  v  ^Veille  pour  les  fiens  au  il  veut  toufoun 

defandre: 
Et  puis  non  loin  du  port  le  D  A  V  F I  to  paroiffoit, 
Qui  trompoit  le  naufrage  &  yous  afibliffoit. 

Ha  \wies  vers3  mes  tnfansÇVers  qui  me  faites  viurt 
Plus  ioyeusque  /wRoysî  que ne~Vous puf-ie  fuiure 
*A  ï heure  a  Saint  Germain ,  pour  courir  auec  heur 
Vm  même  fortune  !  ha  ICaualiers  d'honneur 


li  méritez^  de  tu  ivre  au  tdmple  de  Mémoire, 
i  dm  dis  embellis  de  loudnge  &*  de  gloire ^ 
ne  ie  fuis  enuieus  &que  ie  fuis  idlous% 
su  bien-heureus  ddnger  qui  "Vous  pdrut  fi  dous . 
Tkt  que  viurot  mes  vers  Itous  viurc^  par  le  monde > 
•  tdnt  que  le  Soleil  5  en  prdtiqtidnt  fa  ronde, 

rd  de  lOurfe  du  More  <&  de  l'Inde  du  Couchdnt  : 
Vous  y  luire^  Ch  ampi  ER>^s  ^erre^fi  mon  chdt 

ïçdit  bien  rêcompdnfer  le  courdge  &  le  %elc 

De  quiconque  dejfert  y  ne  gloire  immortelle^ 

Et  fi  md  Lyre  peut ,  duec  ^tilitèy 

Çonfdcrer  le  mérite  d  ld  pojîerité, 

C.  Garnier  Par. 


DE  FORTVN^   FR^iNÇlM 

Epigramm  a. 

EStis  Iô  Superi:  Casfar  fortunaque  Franc; 
Eiîierlît  patriae  gurgite  fofpes  aqu£ 
NamquevehesRegefluuialiSequanalembcl 

Erubuitmediis  deftituifle  vadis 
j-func  lapfum  fenis  ab  equis,currûq-  cadentq 

Reginam  excepit,  fuftinuitquemanu, 
Protinus  &;  viridi  fiftensin  margine  ,  iuflîc 

Seruatum  reliquas,  Naiades  ire ,  Deas . 
Officium  inuidia  minus  eft,  8c  Gallia  clamât 

InMaieftateshoc  fcelusefle  duas: 
Deierat  infontem  fe  Sequana ,  nunc  quoque 
lis  eft 
Côtigeritperequos,cafusliic5anperaquas!. 

C.     a^RNERIO     POETJE 
GALLICO     EXIMIO. 
Epigrdmmct. 

VTderiuatus  féxcenta  per  oftia  Gyndcs 
Quod  Cyrum  rapido  lseferat  amne? 
pérît, 
.Sic  per  te,pœnas  violati  Sequana  Régis 
Tradu&us,  dederit,  cun&aper  ora  virûm. 

N.  Borbqnivs. 
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